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Cela fait 10 mois que nous sommes revenus de notre voyage en Allemagne. Je vais 
essayer, tant bien que mal, de vous raconter ce qu'il me reste de mes souvenirs... 

C'était notre septième rencontre avec les cyclos de Hanovre dont notre jumelage a 
commencé en 1989. Nous avions reçu nos amis d'outre-Rhin en 2003 et c'était 
donc à notre tour de nous rendre en Allemagne pour le week-end de l'Ascension, 
c'est-à-dire du 5 au 9 mai 2005. 

Notre délégation française était composée de douze membres du GTR, plus Thierry 
Bravard et sa famille, anciens membres du GTR, qui avaient accueilli un Allemand 
en 2003. 

 

C'est vers 16 heures que Philippe conduit notre voiture avec une facilité 
déconcertante, jusqu'à la maison de nos hôtes, Klaus et Vera Kaspereit, comme si 
la ville de Hanovre n'avait plus de secret pour lui. Estelle fait partie du voyage mais 
Amélie, malheureusement, n'est pas des nôtres car elle a justement un brevet blanc 
de deux jours. Je précise que ce n'est pas un brevet cyclotouriste, hélas !, mais il 
s'agit plutôt du « brevet des collèges », diplôme qui confirme la fin du premier cycle 
(650 ou 700 ?) d'études... 

Philippe et Klaus se rendent au point de ralliement, à vélo bien évidemment, devant 
le Palais des Sports. Ils y retrouvent Colette Scheben, Yvette Dabit et Claude 
Latouche qui ont voyagé ensemble, ainsi que Claude et Françoise Simonetti. Didier 
et Claudine Lejeune sont allés directement chez Günter Ladusch. Il me semble que 
Marie-Laure et Jean-Louis Frémont sont arrivés la veille. La famille Bravard 
également.  

Le ciel est tristounet. Il ne fait pas très chaud. On verra bien demain...  

 

Un grand parcours de journée est prévu ce jour-là. Le départ a été fixé à 9 heures 
devant notre maison. Ce qui est pour nous formidable car nous avons droit à une 
demi-heure de plus de grasse matinée par rapport à nos compatriotes... Une visite 
au zoo de Hanovre est prévue pour Estelle, Marie-Laure, Vera et Myriam, la femme 
de Thierry Bravard,et ses enfants. 

Après les chaleureuses embrassades des Français entre Français, des Allemands 
entre Allemands, et des Français entre Allemands (et réciproquement !), le départ 
est lancé.  

La météo n'est pas du tout optimiste mais pour l'instant il ne pleut pas... Par contre, 
il fait très froid. Yvette et Colette sont déjà transies ! Elles n'avaient pas prévu 
d'emporter des pulls chauds en ce début du mois de mai... Je précise que Hanovre 
est sur la même latitude qu'Amsterdam, et par conséquent, il faut toujours compter 
quelques degrés de moins par rapport aux températures habituelles de Rouen.  

Nous partons vers le nord de la ville et dès le bout de la rue nous empruntons une 
piste cyclable que nous ne quitterons plus... Ah, quelle joie de rouler en toute 
sécurité sur des multiples pistes cyclables qui abondent dans cette grande ville, et 
bien loin encore dans la campagne environnante. 

Jeudi 5 mai : Arrivée à Hanovre 

Vendredi 6 mai : Où l'eau et le 
schnaps font un curieux mélange 
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Vers 9 h 30, c'est un premier arrêt pour un problème mécanique. Côté allemand ou 
côté français ? Je ne sais plus. En revanche, ce dont je me souviens, c'est de la 
bouteille de schnaps et des petits verres à digestif sortis tout droit d'un panier qu'un 
Allemand a installés sur son porte-bagages arrière. Première tournée pour tout le 
monde. Hips ! Ça réchauffe !...  

A peine repartis, voilà que la pluie se met à tomber. D'abord fine, c'est ensuite une 
véritable averse. Le vent se lève et c'est désormais par rafales que nous subissons 
les assauts d'une pluie glacée. Nous roulons tant bien que mal. La cape pour les 
uns ou le coupe-vent pour les autres ne sont plus très efficaces : ça chasse trop ! 
J'ai les mains complètement gelées. J'ai enlevé mes lunettes car il leur faudrait des 
essuie-glace... Et le pire, c'est qu'il n'y a rien pour nous protéger. Pas un arbre ou 
un abri.... Je sens que mes pieds passent, comme l'aiguille d'un baromètre, de l'état 
humide, à mouillé, puis à trempé... 

On reconnaît facilement de gauche à droite : Philippe, Claudine, Didier, Thierry et Anne 
(Dessin : Jacques Faizant) 

Regarde Claudine ! 
Françoise a une 
sacrée descente !... 

Et glou, et glou et glou… 
Bois pas tout ! Laisses-en 
aussi pour moi ! 
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Vers 10 heures, nous trouvons enfin à nous abriter en pleine forêt, sous le pignon 
d'un chalet-bar-restaurant fermé en cette saison. Une deuxième tournée de 
schnaps s'impose ! Yvette en reprendrait plutôt deux fois qu'une ! Double Hips ! 

C'est l'heure des concertations au QG de nos hôtes. La décision est prise : on 
sonne la retraite générale. Repli des troupes chez les Kaspereit ! Au retour pourtant, 
quelques timides éclaircies tentent de faire leur apparition.  

Résultat des courses : pique-nique général et improvisé chez Klaus et Vera, où leur 
salle à manger et leur véranda serviront de cantine pour tous.  

L'après-midi, chaque Français est revenu dans sa famille d'accueil. Philippe est allé 
faire un tour à pied dans le centre de Hanovre. Le parapluie prêté par Klaus lui a 
bien servi pour se protéger des averses persistantes... 

Vers 18 heures, on profite d'une accalmie, pour se rendre en voiture chez Günter 
Aschoff qui héberge Claude Latouche et les Frémont. Véra nous prévient de bien 
nous couvrir. Je me demande bien pourquoi mais j'ai tout de suite compris lorsque 
j'ai vu dans le jardin de Günter une grande tente de cérémonie, avec bancs, tables 
et tréteaux. A l'extérieur, un grand barbecue chauffe déjà. On se met à table vers 
18 h 30. C'est sans doute un peu tôt pour nous Français, mais cela fait partie des us 
et coutumes germaniques... Le vent et la pluie se sont joints à nous. Pourquoi se 
gêner ? Les Allemands se relaient autour du barbecue avec un très grand parapluie 
afin de protéger la cuisson des boudins, saucisses et tranches de viande. Nous 
mangeons avec nos manteaux et nos coupe-vent fermés jusqu'au menton... De 
temps en temps, quelqu'un se lève pour évacuer les « cuvettes » d'eau qui 
s'accumulent sur le toit de la tente. Tout ça est assez folklo mais ça laisse des 
souvenirs... Heureusement on finit ce buffet dans la maison autour d'une boisson 
chaude pour les uns et/ou d'un verre de schnaps pour les autres. Triple Hips ! 

Boire un petit coup, c’est 
agréable… Ah mes enfants ! 
Qu’est-ce que j’ m’éclate ! 
Vive le jumelage ! Et le 
schnaps !...   
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Le vélo n'est pas prévu ce jour-là. C'est une journée découverte et visite de 
Hanovre. Notre famille nous emmène voir les serres tropicales en face des jardins 
Herrenhausen. C'est sous une immense coupole dans une température chaude et 
humide – on laisse bien entendu nos manteaux aux vestiaires – que nous nous 
amusons à jouer les Tarzan et les Jane l'espace d'un moment. Nous découvrons 
toutes sortes de végétaux, quelques reptiles et de jolis papillons dans un décor très 
bien reconstitué. Dépaysement assuré. Nous sommes accompagnés de Claude et 
des Frémont, ainsi que de la famille Bravard. Je ne me souviens plus si les 
Simonetti et les Lejeune étaient là. Mais je me souviens que Colette et Yvette sont 
arrivées quand notre visite étaient terminée car elles avaient d'abord visité les 
jardins Herrenhausen. Elles sont toujours aussi frigorifiées ! Je crois que cette petite 
heure de « sauna » devrait les réchauffer... 

Ensuite, nous visitons d'autres serres à l'aspect plus classiques, mais toutes aussi 
belles, notamment celles consacrées aux orchidées. Quelle merveille pour les yeux 
et l'odorat ! 

Nous terminons par une promenade dans le parc où les azalées géantes 
commencent à fleurir. Nous déjeunons chez nos familles respectives. 

L'après-midi est très tranquille : quelques averses de giboulées viennent 
agrémenter ma lecture sous la véranda. Véra et Klaus sont partis arranger la salle 
pour le dîner de ce soir. Philippe est parti seul à vélo refaire le parcours de la veille. 

Vers 17 heures, nous nous rendons à la salle que le Club Concordia a réservé pour 
nous recevoir. C'est très pratique pour nous, car c'est à deux pas de notre maison. 

Samedi 7 mai : Où l'on rêve de la 
chaleur des tropiques 

Allez Claude, soyons 
sérieux. C’est l’heure 
des discours officiels... 

Jawohl, meine 
Kameradin ! 
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La plupart des membres du club allemand sont présents. Nous sommes accueillis, 
comme toujours, très chaleureusement. Après l'apéritif, c'est l'heure des discours 
officiels de nos présidents respectifs. Claude lit en Français et Marie-Laure traduit 
simultanément en allemand. Côté allemand, c'est Günter Ladusch qui nous traduit 
le discours de son président qui reçoit du GTR un beau livre. 

Puis tous les Français sont appelés pour recevoir un cadeau souvenir : un mug 
décoré aux curiosités de la ville de Hanovre et un paquet de gaufrettes, spécialité 
locale. Le repas reste convivial et joyeux autour d'un buffet chaud. Günter Ladusch 
met de l'ambiance en chantant avec sa curieuse machine à musique : un 
magnétophone caché dans un boite, dont le moteur fonctionne grâce à l'énergie 
d'une manivelle que Günter sait parfaitement tourner à la bonne vitesse. C'est très 
astucieux et ça nous rappelle le système de l'orgue de Barbarie. 

Yvette et Colette sont parfaitement heureuses. C'est la première fois qu'elles 
viennent à Hanovre et sont accueillies comme des princesses par leur hôte, Jürgen 
Volger, qui sont, lui et sa compagne, à leurs petits soins... Je ne me souviens plus si 
la soirée s'est terminée par un petit verre de schnaps. Je suppose que oui. Détail à 
confirmer par Yvette, experte en la matière... Hips ! 

En tout cas, ce dont je me souviens, c'est qu'il pleuvait des cordes lorsque nous 
sommes rentrés nous coucher. 

 

Aujourd'hui, la météo est plutôt clémente. Nous partons de très bonne heure de la 
maison car nous devons être à 9 heures devant l'hôtel de ville de Celle, une petite 
ville médiévale située à une quarantaine de kilomètres de Hanovre. Pour visiter 
cette très jolie ville, nos Allemands nous ont réservé un guide qui est une 
sympathique Française, mariée à un Allemand, et qui est ravie de pouvoir parler à 
ses anciens compatriotes. La visite se montre très agréable sous de généreuses 
éclaircies qui nous font oublier une température bien basse. La ville a gardé ses 
nombreuses maisons à pans de bois des 16e et 17e siècles, qui ont heureusement 
échappé aux ravages de la guerre. Le type local d'habitation à colombages est 
caractérisé par les toits crantés dont les décrochements correspondent aux 
encorbellements successifs des étages. C'est très curieux et très typique.  

Nous reprenons nos voitures et nous nous rendons chez Günter Ladusch qui habite 
dans un grand chalet perdu au milieu des bois et de la campagne environnante. 
Nous sommes accueillis par une jolie Allemande, la fille sans doute de Günter, qui 

Dimanche 8 mai : Où l'on passe du 
moyen-âge à l'art contemporain 
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nous offre à chacun une petite fiole de schnaps. Les Allemands ne font ni une, ni 
deux : directement du goulot au gosier. Hips ! Hips ! Hips !... Hourra ! 

Nous déjeunons sous une charreterie et nous nous régalons d'un excellent repas 
européen : gratin dauphinois accompagné d'une viande en sauce suivi de grands 
saladiers de "rote grütze", spécialité allemande de fruits rouges servie à volonté 
avec une crème  anglaise. Puis nous reprenons nos voitures pour nous parquer une 
vingtaine de kilomètres plus loin. Là, les vélos sont sortis des voitures, et il est à peu 
près 15 heures lorsque nous démarrons notre sortie pour un parcours d'une 
quarantaine de kilomètres.  

Le temps se maintient à peu près, à part une bonne averse qui nous oblige à nous 
abriter sous le porche d'une maison et une autre, une heure plus tard, au moment 
de la visite de la gare de Uelzen. Cette gare est particulière pour sa décoration 
spécifique de mosaïques, de colonnes colorées aux formes ventrues ou 
cylindriques, tel un assemblage de perles. Le maître d'oeuvre est un certain 
Friedensreich Hundertwasser. Une galerie marchande et un spacieux café-
restaurant agrémentent la visite.  

Après un chocolat chaud ou un café, nous repartons à travers la campagne boisée 
où je me réchauffe enfin juste au moment de récupérer nos voitures ! 

Le dîner sera pris en commun chez Günter Ladusch où nous terminons les restes 
du midi. Nous n'avons pas trop froid car Günter a installé des grands pans de 
plastique qui ferment ainsi la charreterie, et a allumé des radiateurs portatifs à gaz.  

La soirée se termine sur la chanson « Ce n'est qu'un au revoir, mes frères » suivie 
de généreuses et chaleureuses embrassades qui n'en finissent pas entre 
Allemands et Français, et réciproquement... 

Ce soir-là, ce n'est pas la pluie qui tombe sur nos têtes, mais les remerciements qui 
pleuvent à foison. On se promet de se revoir dans deux ans, en 2007. 

Et tenez-vous bien, il n'est pas dit qu'on ne sera pas en reste : c'est à coup de 
Calvados qu'on  accueillera nos amis dans notre chère Normandie. Hips, j'ai dit ! 
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Le château de Celle 


